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DUE BONNE REPRISE 
On en parlait beaucoup depuis quel-

que temps et chacun, suivant ses 
goûts, en disait beaucoup de bien ou 
beaucoup de mal. Mais, d'une façon 
générale, on s'accordait sur un point: 
à savoir que son rôle serait de mince 
importance. Certains allaient même 
jusqu'à prétendre qu'il en serait bien 

■ moins question après sa renaissance 
qu'avant. Le mieux, en somme, était 
de l'attendre à l'œuvre et de ne la ju-
ger que sur ses actes. 

Or, la délégation des gauches — 
car c'est d'elle qu'il s'agit — s'est réu-
nie jeudi soir sous la présidence de 
M. Dubief. Et, ma foi, si toutes ses 
séances ressemblent à la première, la 
fameuse délégation pourrait bien fai-
re mentir ceux qui lui prédisaient 
qu'elle achèverait sa courte vie dans 
l'impuissance et le ridicule. 

Son premier soin fut de décider 
qu'elle ne nommerait pas un prési-
dent permanent afin de ne pas se 
transformer en une sorte de piédes-
tal pour une personnalité politique. 
Chacun des présidents des différents 
groupes qui la composent présidera 
tour à tour la Délégation. 

Puis elle s'est appliquée à recher-
cher les moyens de mettre dans les 
débats parlementaires plus de rigou-
reuse méthode. C'est là une excellen-

* te pensée, car on peut dire de notre 
Parlement — où les talents sont si 
nombreux et qui compte beaucoup 
plus d'hommes de valeur que les Par-
lements étrangers — qu'il ferait œu-
vre bien plus féconde et plus utile s'il 
savait de discipliner lui-même. 

Comme conséquence de cette bon-
ne résolution, la Délégation s'est atta-
chée à fixer l'ordre du jour à sou-
mettre à la Chambre pour la partie 
de la session ordinaire qui nous sé-
pare des vacances de Pâques. 

Une longue discussion a fait res-
sortir à cet égard une unanimité d'o-
pinions assez peu commune pour être 
signalée. Tous les groupes sont d'avis 
qu'il faudra discuter la question du 
mode de scrutin pour les prochaines 
élections. Evidemment cet accord ne 
persistera pas quand on examinera le 
fond de la question. Alors, chacun 
manifestera ses préférences et fera 
valoir ses raisons et ses arguments. 
Nous assisterons à de grands débats 
entre les partisans du scrutin de liste, 
du scrutin d'arrondissement et de la 
Proportionnelle. Mais cette question 
a été posée devant l'opinion publique. 
Il faut qu'elle soit résolue assez long-
temps avant la prochaine consulta-
tion électorale afin que les partis 
aient le temps de s'organiser. 

Donc, la Délégation proposera que 
cette discussion vienne à la Chambre 
après l'impôt sur le revenu et la révi-
sion du tarif douanier. 

Ensuite plusieurs délégués ont ma-
nifesté le désir que toutes les séances 
ne soient pas accaparées par les dis-
cussions des grandes réformes. Un 
jour par semaine devrait être consa-
cré à l'examen des propositions de 
moindre importance qui ne nécessi-
tent pas de longs débats et qui sont 
souvent attendus avec une grande 
impatience par les intéressés. La Dé-
légation se propose d'examiner cette 
question. 

Enfin, on a parlé des Conseils de 
guerre et du statut des fonctionnai-
res. Que devra-t-on discuter d'abord? 
Ces deux projets sont de grande im-
portance et provoqueront certaine-
ment de longues discussions. Aucune 
décision n'a été prise par la Déléga-
tion qui consacrera plusieurs séances 
à examiner la question avant de pren-
dre une résolution ferme. 

D'autre part, elle a décidé d'insister 
auprès du gouvernement pour que le 
budget de 1910 soit déposé au mois de 
mars. Ainsi la Commission du bud-
get serait élue et nommerait ses rap-
porteurs avant Pâques. Quelques rap-
ports pourraient être discutés dans 
la deuxième partie de la session or-, 
dinaire et la Chambre disposerait en-
suite de tout son temps avant la dis-
cussion du budget de 1911, 

De ce rapide exposé, on peut con-
clure que la Délégation des gauches a 
fait une bonne rentrée. Elle semble 
animée des meilleures instentions et 
d'un excellent esprit. Si elle persiste 
dans cette attitude et se borne à met-
tre de la méthode dans le travail par-
lementaire ; si elle ne s'efforce pas de 
devenir un instrument de combat 
pour ou contre le ministère, elle rem-
plira un rôle extrêmement utile. 

Peut-être, après avoir provoqué les 
railleries des sceptiques, lui sera-
t-il donné de mériter les éloges des 
hommes sincères et sérieux 1 En ce 
cas les rieurs seraient vite de son 
côté et son vrai triomphe consisterait 
à faire regretter qu'elle ne soit pas 
ressuscitée plus tôt. 

Jacques FRANC. 

Chambre des Députés 

Séance du 1" Février 1909 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre reprend la discussion du 
projet de loi d'impôt sur le revenu. 

M. Reinach monte à la tribune pour 
soutenir son contre-projet. M. Pelletan 
combat ce contre-projet qui est repoussé 
par 345 voix contre 221. 

Le nouveau texte de l'article 61 est 
voté ainsi que les articles 62, 63. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

M. de Pressensé a la parole pour un 
fait personnel contre président du Con-
seil. 

Il se plaint de ce que M. Clemenceau 
se serait servi d'un document contre 
lui. 

M. de Pressensé fait entendre de vi-
ves critiques contre M. Clemenceau qui 
aussitôt lui répond avec vigueur et tou-
jours avec esprit, 

Finalement l'incident est clos par le 
vote de l'ordre du jour de confiance dé-
posé par M. Brun. 

Cet ordre du jour est voté par 315 
voix contre 122. 

Et la séance est levée. 

EN RUSSIE 
Les exécutions en Russie 

Le Reteh publie des détails sur la 
protestation adressée au Sénat par 
les membres du barreau de Varsovie 
contre certaines exécutions sans ju-
gement en Pologne, en 1906. 

La protestation mentionnait que 
dans onze cas sur dix-sept, à Lublin 
et à Yarsovie, l'âge des prisonniers 
était de dix-huit ans en moyenne. 
L'âge des six autres est inconnu. 

La protestation du barreau de Var-
sovie étant basée sur l'illégalité de 
ces exécutions, elle déclarait que 
même un oukaze impérial ne pouvait 
décréter la mort sans jugement, au 
surplus, la peine de mort dans le cas 
des mineurs a été abolie en 1903. 

En réponse à cette protestation, le 
général Skalon, gouverneur général 
de Varsovie, a envoyé au Sénat un 
rapport justifiant sa conduite en se 
basant sur l'existence de l'état de 
siège. 

Notre marine 
Au moment où M. A. Picard s'ap-

prête à « déposer le bilan de la mari-
ne », il est peut-être curieux de re-
chercher quelle fut la situation de 
notre flotte depuis qu'il existe une 
marine française, c'est-à-dire depuis 
le début du dix-septième siècle. 

En 1622, la rade de Toulon vit réu-
nie une flotte comprenant dix galères 
et plusieurs « vaisseaux ronds ». Par-
mi ces derniers on remarqua fort 
deux galions « vraies montagnes sur 
mer». L'un d'eux, le Duc-de-Guise, 
jaugeait 1.200 tonneaux etavait58piè-
ces d'artillerie ! 

Quarante ans plus tard, on construi-
sait à Toulon le premier grand vais-
seau de 120 canons, le noyai-Louis ; 
à ce moment-là, le corps des officiers 

de la marine royale comprenait en 
tout et pour tout 30 capitaines aux 
appointements de 1.000 francs, 6 lieu-
tenants et 10 capitaines de brûlot à 
300 francs. 

Le budget du département était, on 
le voit, fort peu chargé ; d'ailleurs, en 
cas de besoin les villes offraient volon-
tiers au Roy un vaisseau ou deux : 
Toulon, Hyères et Ollioules agirent 
ainsi en 1636. 

En 1669, les cadres s'accroissent : 
60 capitaines à 1.800 francs ; 60 lieu-
tenants ; 60 enseignes ; 20 capitaines 
de brûlot. 

En 1676, nouvelle augmentation : 
1 amiral, 2 vice-amiraux, 3 lieute-
nants généraux, 6 chefs d'escadre, 56 
capitaines de vaisseau, 20 capitaines 
de frégate légère, 20 capitaines de 
brûlot, 10 capitaines de flûte, 120 lieu-
tenants de vaisseau, 10 de frégate et 
150 enseignes. 

Cette année-là les 20 vaisseaux de 
Duquesne mettaient en déroute, devant 
Messine les 30 vaisseaux de Ruyter: 
c'était notre première victoire navale. 

En 1694, les escadres de Tourville 
et de d'Estrées réunissaient en rade 
de Toulon, 87 vaisseaux de ligne et 
50 navires inférieurs, portant ensem-
ble 3.000 officiers et 70.000 marins. 

On ne revit jamais plus aussi formi-
dable force navale. 

11 est vrai qu'en revanche la pape-
rasserie et le personnel de la rue 
Royale... 

Edouard Vil en France 

On annonce qu'à son retour du 
voyage officiel qu'il va faire à Berlin, 
le roi d'Angleterre passera trois jours 
à Paris, avant d'aller s'embarquer à 
Calais ; il y séjournera d'ailleurs 
incognito. 

Le roi d'Angleterre, qui n'aurait 
pris cette détermination qu'il y a très 
peu de jours, arriverait à Paris le 11 
février, pour rester dans notre capi-
tale jusqu'au lundi 14, date de son 
retour à Londres, par Calais et Dou-
vres. 

Ajoutons que, dans les premiers 
jours de mars, le roi se rendra à 
Biarritz pour y passer quelques se-
maines et, de là, au commencement 
d'avril, son train spécial le conduira 
à Toulon où il montera à bord de son 
yacht Victoria and Albert pour en-
treprendre sa croisière annuelle en 
Méditerranée. 

Les décords de « Chantecler 

Sur cinq décors de Chantecler, on 
en connait actuellement quatre. 

Le premier, du maître Amable, 
représente une Cour de France ; le 
deuxième, du maitre Jusseaume, une 
clairière entourée de bois ; le troisiè-
me de Jusseaume aussi, un plein air 
de campagne ; le quatrième, de M. 
Paquereau un jardin en plein de la 
saison d'été. 

Mais ce que ces décors ont de tout 
à fait inattendu, c'est que tout y est 
deux, trois, quatre fois plus grand 
que nature, afin de rester en propor-
tion avec les personnages, eux aussi 
fort grandis, puisque M. Coquelin 
devait y jouer le rôle d'un coq. 

Ainsi par exemple, au premier acte, 
il y a dans la cour un collier de che-
valmesurantdeuxmètres, un poulail-
ler d'une hauteur inconnue, une 
brouette dans laquelle Jeanne Bloch 
paraîtrait un poussin au moment de 
la naissance. Et dans la clairière, les 
arbres, gigantesques sont tous prati-
cables, de manière que les personna-
ges : le merle Galipaux, la pintade 
Augustine Leriche, la poule faisande 
Simone y sautillent comme de vérita-
bles oiseaux. Et, dans le jardin, les 
melons semblent des potirons mons-
tres et ceux-ci o'énormes ballonnets; 
il y a des poireaux de quatre mètres 
de longueur... et des poires 1... Ah I 
les poires 1 les bonnes poires !... 

Les Maîtres de l'Univers 
SAPHO 

DIALOGUE 

Votre existence est plus ample en-
core que vos pensées dit Usbek au 
philosophe qui faisait aux deux amis 
les honneurs de sa demeure ; j'admi-
re avec quel discernement votre goût 
utilise ici les indications d'une indus-
trie raisonnable, fille d'une science 
que vous méprisez. 

Ma maison, répondit le doux philo-
sophe est sobrement aménagée com-
me il sied aux habitations des philo-
sophes et des vieillards ; mais en con-
sidération de mon âge et de l'état de ma 
santé qui est fort incertain, j'ai permis 
qu'on y répande une judicieuse mol-
lesse ; je ne suis point l'ennemi d'un 
luxe confortable et essentiel ; je répu-
gne au bazar multicolore et vain de 
l'aménagement moderne, mais je ne 
prétends pas qu'il faille dédaigner in-
distinctement toutes les créations de 
la haute industrie aristocratique ; 
quelques indications, venues de Fran-
ce, me permettent, sur les pas de 
Wells, d'espérer une simplification 
heureuse dans les formes futures du 
confort ; il s'établit à Paris comme une 
sorte de classicisme du luxe qui nous 
acheminevers des conditions meilleu-
res d'hygiène et de santé individuelles 
et publiques. J'ai simplement voulu 
faire l'essai dans ma maison des sug-
gestions le plus raisonnables et les 
moins aventureuses, et me suis effor-
cé de corriger ici quelques-unes des 
défectuosités traditionnelles du bâti-
ment moderne. 

Usbek 
Votre action clairvoyante dépasse 

ainsi vos formules ; ne se pourrait-il 
pas qu'elle les contredise ? Contre les 
idées que nous émettons et qui se dis-
posent toujours plus ou moins en 
systèmes pour les commodités de l'ex-
position et pour l'orgueil de l'esprit, 
se dressent les idées que nous vivons ; 
elles sont illogiques, mais vraies ; 
elles mettent dans notre existence la 
mesure sans laquelle il n'est que ridi-
cule et souffrance sociale. 

S'il vous fallait illustrer vos opi-
nions d'un exemple votre goût serait 
fort empêché, car Diogène et Paph-
nuce sont momentanément impossi-
bles et vous ne vous souciez point de 
dessiner aux yeux du monde, une si-
lhouette scandaleuse et révolution-
naire. La solitude est heureuse pour-
vu qu'elle soit mesurée ; le solitaire 
a besoin de se renouveler, les chapel-
les mondaines lui sont un délicat in-
termède ; les fortes assemblées lui 
sont un excitant. 

La science vous déplaît, mais vous 
en vivez et les biens qu'elle vous dis-
pense sont en rapport avec votre si-
tuation qui est enviable ; notre opti-
misme ne se fait-il point des petites 
douceurs que la science et la flatterie 
mondaine répandent sous nos pas ; 
qui dira jamais de quels pollens mo-
destes se fait le miel des philosophes... 

Vous ne devez pas seulement à la 
science ce bonheur vulgaire et un peu 
grossier auquel les hommes de tous 
les temps furent si puissamment sen-
sibles ; vous lui devez la richesse 
même et l'opulence de votre esprit ; 
ses clartés et ses notions ont envahi 
le domaine intérieur pour l'illuminer 
et l'enrichir ; les intuitifs dont vous 
nous parliez doivent leur réputation 
à leur esprit autant qu'à leur âme et 
la rumeur contemporaine avec ses 
suggestions, ses fièvres, ses rêves, 
ses vocables fait irruption dans leur 
pensée pour en compliquer pour nous 
la saveur. Vous cultivez votre jardin 
à la manière de Barrés, et non point 
selon Lamartine ; aux « Médita-
tions », qui sont simples, ardentes et 
spontanées, vouspréférezsecrteèment 
le « Jardin de Bérénice », c'est que le 
prosateur lyrique moderne décom-
pose et mesure son enthousiasme et 
vous fait de ses passions un inven 
taire exact ; c'est un comptable rigou-
reux du doit et avoir mental ; c'est un 
géomètre splendide et cruel ; vos 
goûts d'exactitude y retrouvent la lu-

cidité savante dont s'accompagne de 
nos jours le plus ardent romantisme. 

Et vous avez une telle confiance en 
1* « Avenir de la Science », qu'après 
l'avoir chassée de votre République, 
vous l'y amenez par une intelligente 
contradiction ; vous réprouvez l'ingé-
nieur, mais vous honorez le médecin 
qui détient à vos yeux l'avenir de 
l'espèce. Or que sont les Sciences de 
la vie, sinon les parentes, par leurs 
méthodes, des Sciences plus exactes ; 
d'où dérive lé médecin, sinon du chi-
miste, et le chimiste, sinon du méca-
nicien et du géomètre. Croyez-vous 
Pasteur et Berthelot possibles sans 
Descartes, Pascal et Galilée ? 

N'avez-vous point honoré cette filia-
tion rationnelle, mieux ordonnée que 
le plus pur chef-d'œuvre, qui nous 
conduit du premier astronome de 
Chaldée et d'Egypte au chirurgien et 
au praticien moderne ? 

Le philosophe 
Ma pensée, ami, se déroule et ne 

se déduit pas ; vous l'avez peut-être 
surprise à l'un de ces détours que les 
intelligences excessives dénomment 
contradictions ; mais je vous deman-
derai de lui faire un plus large crédit 
et de me laisser assembler, pour la 
soumettre à votre jugement, toutes 
ses pénibles nuances. J'ai condamné 
moins la Science que la direction 
qu'elle prend et que ses abus indus-
triels ; j'ai blâmé ses sollicitations 
extérieures; j'ai dit qu'elle ne pouvait 
nous fournir uneéthique et une esthé-
tique et qu'elle était impuissante à 
nous apporter le bonheur. 

Les résultats sociaux de la Science 
sont autres que ses méthodes ; ses 
méthodes sont un des moyens de la 
connaissance ; je les vénère ainsi 
qu'on vénère un fidèle et vaillant ser-
viteur ; mais je ne les adore pas. 

Quant aux résultats sociaux de la 
Science, vous connaissiez là-dessus 
l'essentiel de ma pensée ; suivant la 
pente de la Science, l'homme a accu-
mulé les inventions mécaniques ré-
volutionnaires ; il a pensé, par un 
changement de décor planétaire, pou-
voir atteindre les sources mêmes de 
la Vie, de la Beauté, de la Vertu et 
du Bonheur. 

L'expérience contemporaine nous 
prouve qu'il s'est trompé ; et mon 
effort s'est employé à trouver, à cette 
erreur, des raisons dialectiques. 

L'illusion humaine est comparable 
à celle du mélancolique qui pense 
guérir sa tristesse en changeant d'a-
meublement, de demeure et de pays 
mais sa douleur partout l'accompa-
gne parce qu'il n'opère, dans sa vie 
que des révolutions superficielles, in-
directes et fastueuses. 

Ce seraient les conditions prochai-
nes de sa vie qu'il lui faudrait chan-
ger ; et à ce point de vue une bonne 
hygiène, un bon régime alimentaire 
et médical auraient sur les disposi-
tions de son âme le plus évident et le 
plus heureux effet. 

Le bonheur, la moralité, l'harmo-
nie intérieures sont tributaires de nos 
organes, de nos os et de nos muscles; 
et c'est pour cela que j'ai dit que 
l'homme, par son corps relevait de la 
Science. Mais, au point même où la 
Science et la Vie apparemment coïn-
cident, elles ne se confondent pas ; le 
concept de coïncidence est un concept 
de mort et de géométrie ; la Science 
et la Vie ne sont point deux lignes, 
mais deux courants et deux direc-
tions ; au point où elles se rencon-
trent il est encore possible de discer-
ner leurs essentielles différences ; les 
êtres vivants sont le théâtre des lut-
tes de la Matière et de la Vie ; chez 
l'homme, la Matière a pris le masque 
de la Science ; tandis que la Vie pour-
suit son ascension vers la Beauté, la 
Moralité et le Bonheur, la Science re-
tombe à l'entourage matériel uont 
elle décrit aisément les aspects et les 
métamorphoses, parce que Science et 
Matière ont même es>ence et même 
direction. 

INFORMATIONS 

[A suivre) LUC. 

Election législative 
LA.NGRES 

Inscrits, 24.284 ; votants, 20.148 ; 
suffrages exprimés, 19.938. Ont obte-
nu : 

MM. 
Wilhelem, républ. rad.... 5.617 voix. 
Roret, radical socialiste. 5 842 — 
Dessin, libéral 8.335 — 
Vautrin, socialiste ind.... 17 — 
Robinet, social, unifié .. 127 — 

Ballottage. 

Au Maroc 
Contre les chrétiens 

Suivant une nouvelle de Fez du 21 
janvier, que nous ne reproduisons que 
sous les plus expresses réserves, le 
sultan était assis à Bad et Boujat, cau-
sant avec un officier de la mission 
française, quand un portefaix, Zerral, 
serait entré brusquement, le couteau 
à la main. L'émotion du sultan, au-
rait été très vive, mais ausstôt, on se 
serait précipité sur Zerraï et on au-
rait réussi à le désarmer. 

Interrogé, il aurait dit n'en vouloir 
qu'à ce « chien de chrétien », voulant 
désigner par là l'officier français qui 
était près du sultan. 

Enfin, d'après la même informa 
tion, on aurait infligé à l'auteur de 
cette tentative d'agression la baston-
nade jusqu'à ce qu'il ne donna plus 
signe de vie. 

Les adieux du général d'Amado 
Samedi le général d'Amade a passé 

une revue d'adieux. Il a remis aux 
troupes les croix de la Légion d'hon-
neur et les médailles conférées le 1* 
janvier. Lundi, le général d'Amade, 
avec deux pelotons de chasseurs, un 
peloton de spahis et une section d'ar-
tiilerie de montagne est parti pour 
Ber Rechid. 

Le 3 février, le général inaugurerale 
monument commémoratif du combat 
de Dar Keeibak, où périrent le lieute-
nantRicard et le chasseur de Ker-
gorlay. 

La musique du corps de débarque-
ment assistera à cette cérémonie. Le 
général fera ensuite une tournée dans 
la Chaouïa. Il se dirigera d'abord vers 
Bor Beker. 

Les retraites ouvrières 
La commission des retraites ou-

vrières a adopté samedi après-midi 
les articles 7 et 11 de son projet. 

L'article 6, relatif au nombre mini-
mum des versements exigés de l'as-
suré pour qu'il ait droit à l'allocation 
viagère de 120 fr. par an est réservé. 

L'article 7 accorde aux veuves des 
assurés décédant avant d'être pour-
vus d'une pension de retraite, deux 
mensualités de 30 fr. chacune si elles 
sont sans enfants, et si elles ont des 
enfants, six mensualités de 30 fr., 
plus une majoration de 5 fr. par en-
fant, jusqu'à concurrence de 50 fr. 
Les orphelins de père et de mère re-
cevront des allocations analogues. 

L'article 8 accorde aux ouvriers qui 
seront âgés de 65 à 69 ans au moment 
de la promulgation delà loi, des allo-
cations prélevées sur les fonds d'as-
sistance publique, jusqu'à un maxi-
mum de 50 fr., et qui viendront s'ajou-
ter à l'allocation viagère de 120 fr. 
dont les vieux travailleurs bénéficie-
ront en vertu de l'article premier. 

Aux termes de l'article 9, tous les 
bénéficiaires de la loi de retraité con-
serveront un droit réduit au bénéfice 
de la loi d'assistance. L'article prévoit 
une liquidation anticipée des pensions 
de retraite en faveur des ouvriers vic-
times d'accidents ou d'infirmités en-
traînant une incapacité absolue et 
permanente de travail, lorsque ces 
ouvriers ne bénéficieront pas des dis-
positions de la loi du 9 avril 1898, sur 
les accidents de travail. 

L'article il maintiei tâux en ployéS 
des chemins dfe fer et au personnel 
des mines le bénéfice des statuts spé-
ciaux qui les favorisent actuellement 
au point de vue des retraites, 



Une assez longue discussion s'est 
engagée sur l'article 12, qui règle la 
situation des ouvriers étrangers, 
mais cet article n'a pas été encore 
adopté. 

Mutualité française 
Le Président de la République a 

présidé dimanche la séance solennelle 
organisée dans le grand amphithéâtre 
de la Sorbonne par la Fédération de 
la Mutualité française, à l'occasion 
de la présence à Paris des délégués 
de toutes les Fédérations mutualistes 
départementales. 

M. Fallières avait à ses côtés le 
prince de Monaco ; MM. Clemenceau, 
président du Conseil; Viviani, minis-
tre du travail et de la prévoyance so-
ciale; MM. Emile Loubet, Antonin 
Dubost, Henri Brisson, Milliès-La-
croix, Léopold Mabilleau ; les ambas-
sadeurs d'Allemagne, de Russie, du 
Japon, des Etats-Unis, d'Italie, de 
Turquie ; le ministre du Portugal ; 
MM. Ribot, Jean Dupuy, DeschaneL 
R. Poincarê, Lourties, général Dals-
tein, Liard, de Selves, Lépine, Milie-
çand, pierre 3(audin, Adolphe Carnot. 

La musique delà garde républicaine 
prêtait son concours à cette solennité 
pendant laquelle un chant mutualiste 
de M. René Esclavy a été exécuté par 
un artiste de l'Opéra. 

Des discours ont été prononcés par 
MM. Mabilleau, Lourties, Viviani, le 
prince de Monaco et M. Fallières. 

Les Pays-Bas et le Venezuela 
M. Van Svinderen, ministre des 

affaires étrangères, a eu, avec le doc-
teur Paul, envoyé du Venezuela, une 
nouvelle conférence dans laquelle ont 
été abordées les bases d'une conven-
tion à conclure entre les Pays-Bas et 
le Venezuela. 

Les exigences hollandaises sont les 
suivantes : 

Etablissement d'une convention 
. consulaire par laquelle le Venezuela 
s'engagerait à créer des consuls dans 
toutes les îtss de la colonie de Cura-
çao ; libre navigation dans tous les 
ports du Venezuela peur tous les 
navires néerlendais .;. suppression 

! des droits additionnels de 30 pour 100 
actuellement prélevés par le Vene 
zuela sur toutes les marchandises 
.provenant des Antilles-ou y ayant été 
embarquées : liberté de pêche accor-
dée aux pêcheurs néerlandais dans 
le voisinage des îles Roques et Avey, 
appartenant au Venezuela. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que 
la discussion^ n'a pas porté exclusive 
sur le rétablissement des relations 
amicales entre les deux pays, mais 
en outre, sur les mesures à prendre 
pour prévenir le rétablissement des 
entraves qui ont été mises par le Ve-
nezuela au commerce et à la naviga 
tion. 

L'envoyé du Venezuela s'est mon-
tré disposé à toutes les concessions 
possibles pour arriver à une entente 
complète avec les Pays-Bas ; mais, 
d'autre part, il n'a pu s'engager sur 
les point qui n'ont pas fait l'objet 
d'une délibération de la part du gou 
vernement vénézuélien et il a dû de-
mander à ce dernier de nouvelles ins-
tructions. 

La réponse du gouvernement véné-
zuélien ne pouvant être attendue 
avant plusieurs jours, le docteur Paul 
va quitter la Haye pour y revenir 
aussitôt qu'il sera en mesure de re 
prendre les négociations. Le docteur 
Paul fait démentir le bruit d'après le 
quel il aurait déclaré ne pas considé 
rer comme inadmissible à priori, une 
demande éventuelle de suppression 
du droit de 30 pour 100 sur les prove 
nances des Antilles. 

Il se défend, en outre, d'avoir l'in-
tention qu'on lui a prêtée d'aller ren-
dre visite à Berlin au président Cas-
tro. lioiÉTJia «'tfp-T0O$$KJ 

Utiles Nouvelles 

L'élection de Gazais 
Voici le résultat du scrutin de bal-

lottage peur l'élection d'un conseiller 
général qui a eu lieu dimanche dans 
le canton de Cazals : 

Inscrits 2.119 
Votants 1.659 

On 'mande de Lisbonne que dans la 
région du Bas-Alemtejo, aux environs 
de Baia, de légères secousses de trem-
blement'de terra ont été ressenties, 
accompagnées de grondements sou-
errains. 

— Le tsar a confirmé la mesure 
adoptée par la Douma et par le Conseil 
de l'Empire, aux termes de laquelle 
Vladivostok cesse d'être un.port franc. 

— Edouard VII a conféré à la reine 
Hélène d'Italie la, médaille royale de 
la Cr.oix-Rouge anglaise. 

— On annonce la mort de Madame 
de Lesseps, veuve de Ferdinand de 
Lesseps. ■ >bK>I Jsisb ...,, 

—- Vingt-trois indigènes ont été re-
tirés vivantsdelamineWitwatersrand 
(Afrique du Sud) qui avait été inondée 
il y a plusieurs jours et où ils s'étaient 
trouvés emprisonnés par l'eau. 

— Le bateau-phare d'Elisabeth si-
gnale qu'un vapeur a fait naufrage 
pendant une tempête à 3 milles du 
nord-ouest. 

— M. Bonhoure, gouverneur de la 
Cochinchine, a été trouvé mort dans 
son lit, le crâne troué d'une balle. Il 
résuite de l'enquête que M. Bonhoure 
s'est suicidé. 

radical clérical 

. 115 7 
Frayssinet-le-G . . 122 97 

. 38 164 
23 150 
52 39 

ëk 
. 58 13 

68 102 
30 208 

112 125 
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Au total... . 678 967 El 
M. Dupuy a été proclamé conseiller 

ïénéral du canton de Cazals. 

crier l'indignation ressentie par tous 
les républicains contre ce maire soi-
disant radical 4ont les agents, les 
amis marchaient à fond pour le can-
didat de la pire des réactions. 

Quel but poursuivait donc le maire 
de Cazals en laissant ainsi la voie 
ouverte aux réactionnaires ? 

Ahl la raison réside entière dans 
cette monumentale autant que naïve 
déclaration faite par le maire de Ca-
zals : «Dans 18 mois, je battrai le 
candidat réactionnaire. » 

Pourquoi M. le maire de Cazals 
n'essayait-il pas de le battre avant 
cette échéance qui pourrait bien être 
hélas 1 pour lui aussi pénible que l'a 
été celle du 31 janvier pour nos amis 
républicains. 

Inconscience, incohérence, mauvai-
se volonté, trahison, voilà tout ce qui 
a présidé à cette élection, sous le haut 
patronage de M. le maire de Cazals. 

En passant, nous nous permettrons 
de nous étonner également du résultat 
de la commune des Arques. 

M. le Maire de cette commune a 
bien mérité de la République 1 M. Du-
puy peut lui faire cadeau d'un beau 
lièvre : ce sera un symbole ! 

APRÈS LE SCRUTIN 
Pour une fois, depuis bien long-

temps, nous ne pouvons pas, au len-
demain d'une élection, enregistrer 
un succès républicain. 

Mais M. Dupuy, clérical, succédant 
au Conseil général, à M. Béral, ce 
n'est que la continuation de la politi-
que rétrograde suivie dans le canton 
de Cazals. 

Ce n'est qu'un changement de per-
sonnalités, celle de M. Béral restant 
néanmoins considérablement supé-
rieure..... . 

Le siège de conseiller général du 
canton de Cazals n'est pas perdu par 
les républicains : tout simplement, il 
n'est pas gagné. 

* 
Et cependant, de l'avis de nombreu-

ses personnalités politiques, ce siège 
de conseiller général aurait pu, aurait 
dû être gagné par les républicains. 

Des fautes de tactique, des rivalités 
personnelles, des jalousies, un entê-
tement, ou un mauvais vouloir in-
compréhensible autant que stupide 
de la part du maire de Cazals, par 
exemple, ont provoqué la défaite du 
candidat radical. 

if. , ifiï;CL' 

Nous ne ferons pas l'historique de 
cette élection qui restera comme le 
type de l'incohérence : la Petite Gi-
ronde, sous la signature d'un « vieux 
républicain » a mis nettement les 
choses au point dans son numéro du 
30 janvier. 

Nous ne tenons qu'à établir un 
point de cette bataille : et peu nous 
importent les criailleries de celui ou 
de ceux que nous toucherons. Notre 
devoir est de dire la vérité et de pro-
tester contre les compromissions, con-
tre la trahison de certains maires soi-
disant radicaux. 

Mais tout d'abord nous tenons à 
féliciter hautement M. Filhol, le dé-
voué conseiller d'arrondissement qui 
n'a pas hésité samedi, la veille même 
du scrutin, à répondre à l'appel qu'on 
lui avait adressé de prendre le dra-
peau républicain et de soutenir, jus-
qu'au bout, la lutte abandonnée ven-
dredi par M. Badourès. 

Que les raisons invoquées par M. 
Badourès soient excellentes pour 
excuser le retrait de sa-candidature, 
nous n'y contredisons point : il nous 
suffit, simplement, de noter que M. 
Badourès qui a soutenu la bataille au 
premier tour de scrutin, s'est déclaré 
un défenseur résolu de notre pro-
gramme. 

Mais si c'est l'éloge que tout démo-
crate doit décerner à M. Filhol, pour 
le courage, pour l'énergie, pour le 
loyalisme dont il a fait preuve sans 
arrière-pensée, sans intérêt, nous 
devons dire combien pénible a été 
pour tous, l'attitude incohérente de 
M. le Maire de Cazals. 

Ce maire se proclame devant qui 
veut l'entendre, surtout auprès de l'ad-
ministration, — pour cause —, répu-
blicain sincère, digne des faveurs 
administratives, des poireaux et ro-
settes de toutes espèces ; lui seul et 
c'est assez. Il n'y a que lui qui puisse 
mener à bien une lutte électorale; 
il le croit, du moins et il le dit. C'est 
l'outsider incontestable, le grand dis-
pensateur des succès républicains 
dans le canton de Cazals. 

Or, si nous considérons le scrutin 
du 24 janvier, nous voyons que M. le 
Maire de Cazals, dont l'influence est 
si grande sur les électeurs, a fait 
accorder 131 voix au candidat clérical 
et à peine 50 voix aux deux candidats 
républicains. 

Si nous examinons le scrutin de 
dimanche dernier, ce n'est plus 131 
voix que SA commune accorde au 
candidat clérical, c'est 164 t 

L'influence du maire de Cazals est 
nulle ou sa mauvaise volonté, la 
peur de voir un républicain sincère 
triompher sont bien grandes. 

Chacun tirera la morale de cette 
attitude, mais il nous appartient de 

Pouzergues (Armand-Paulin), pé-
piniériste-horticulteur, à Cahors. 

Nous adressons nos félicitations 
aux nouveaux promus. 

Construction de l'Hôtel des Postes 
L'adjudication des travaux pour la 

construction de l'hôtel des Postes sur 
le même emplacement, à Cahors, est 
fixée au 13 mars 1909. 

Préfecture 
Par arrêté préfectoral en date du 

26 janvier, M, Morin, docteur en droit 
est nommé chef de cabinet du préfet 
du Lot. 

* 
# * 

Félicitons-nous toutefois de la par-
faite cohésion des quelques commu-
nes qui ont donné aux candidats ré-
publicains la majorité des suffrages-

Les électeurs de ces communes ont 
compris et rempli tout leur devoir 
de démocrates sincères en refusant 
de subir la méchante jalousie de M. le 
maire de Cazals. 

Ils ont prouvé qu'ils étaient toujours 
prêts à lutter pour un programme et 
non pour un homme et ils ont donné 
ainsi le bon exemple de la discipline 
républicaine. 

Par la volonté au moins d'un seul, 
le parti radical a été battu dimanche : 
mais cette défaite est honorable puis-
qu'en quelques heures et cela, il faut 
le dire bien haut, malgré la mauvaise 
volonté d'un politicien jaloux, 700 
voix radicales se sont affirmées sur le 
nom de M. Filhol. 

Que la réaction profite tout à son 
aise de sa facile victoire, qu'elle 
s'amuse des palinodies de ceux qui 
ont trahi notre parti, mais qu'elle y 
songe : l'échéance est dans 18 mois ! 

A cette date, avec les amis des pre-
mier et deuxième tours de scrutin, 
nous reprendrons la lutte. Et qui sait ? 
Ayons bon espoir. 

LOUIS BONNET. 

Votes de nos députés 
Sur la priorité en faveur de l'ordre 

du jour de M. Lasies (interpellations 
relatives aux incidents des officiers 
de Laon) nos députés ont voté : 

Contre : MM. Bécays et Malvy. 
M. Munin-Bourdin absent par congé. 
La Chambre a repoussé la priorité 

par 351 voix contre 140. 
*. 

* * 
Sur la priorité de l'ordre du jour de 

M. de Ramel qui interpella le gouver-
nement sur les incidents des officiers 
de Laon, nos députés ont voté : 

Contre : MM. Bécays et Malvy. 
M. Munin-Bourdin absent par congé. 
La Chambre a repoussé la priorité 

par 357 voix contre 122. 
* 

Sur l'ordre du jour de confiance 
présenté par MM. Ceccaldi et Ma-
gniaudé, à la suite de l'interpellation 
de M. de Ramel, nos députés ont voté : 

Pour : MM. Bécays et Malvy. 
M. Munin-Bourdin absent par congé. 
La Chambre'a adopté l'ordre du 

jour par 301 voix contre 162. 

Mérite agricole 
Sont nommés officiers du Mérite 

agricole : 
MM. Bouscat (François - Cyprien), 

propriétaire-agriculteur, maire de Vil-
lesèque. Chevalier du 20 septembre 
1903. 

Pons (Antoine), propriétaire-viticul-
teur, maire de Labastide -du-Vert. 
Chevalier du 2 août 1901. 

Prady (Antoine-Henri), viticulteur à 
Roches, près Prayssac. Chevalier du 
3 août 1904. 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Bayle (Antonin-Emile), adjoint 

au maire de Souillac. 
Bessières (Pierre-Alfred-Louis-Eloi) 

propriétaire-viticulteur à Prayssac. 
Cabanes (Pierre), propriétaire-agri-

culteur à Salviac. 
Dupuy (Charles-Eugène), conduc-

teur des travaux des manufactures de 
l'Etat à Cahors. 

Frégeac (Adolphe), propriétaire-vi-
ticulteur à Lamativie. 

Hébrard (Joseph-Louis), propriétaire 
à Souillac. 

Larnaudie (Frédéric), propriétaire à 
Dégagnac. 

Maratuech (Gaston-Bernard), ins-
pecteur-entreposeur des tabacs à 
Souillac. 

Mercadié - Gautié (Pierre - Eugène), 
propriétaire, maire de St-Cyprien. 

Mespoulhé (Jean-Adrien), proprié-
taire-cultivateur à Cornac. 

Moulin (Jean-Firmin-Ernest), gref-
fier au tribunal de Gourdon. 

Teulet (Pierre), propriétaire-viticul-
teur à Bio, 

Ecoles normales 
Par arrêté en date de ce jour, M. le 

docteur Darquier est nommé médecin 
des Ecoles normales de Cahors. 

Postes et télégraphes 
Dans la liste des candidates postu-

lantes reconnues admissibles à l'em-
ploi de dame employée dans le service 
des postes, des télégraphes et des télé-
phones à la suite du concours des 5 et 
6 novembre 1908, nous relevons les 
noms suivants de nos compatriotes : 
M"*» Tailhade (M.-M.), avec le n° 251 

Lafferrairie(Louise), — 379 
Tailhade (Jeanne), — 575 

Finances 
M. Bataille, percepteur à Valgorge 

(Ardêche) est nommé percepteur de 
Lauzès en remplacement de M. Feyt 
appelé à la perception de Moiières 
(Tarn-et-Garonne). 

Receveurs buralistes 
Par décision du directeur des contri-

butions indirectes du Lot sont nom-
més receveurs buralistes : 
MM. Cazes (Julien), à Bouziès-Haut. 

Boussac (Antoine), à Cassagnes. 
Bouysset (Antoine), à Valroufié. 

Tribunal correctionnel • 
Audience du Ie* février 1909 

L'AFFAIRE DES ANTIQUAIRES 

Cette audience a été entièrement 
consacrée à l'affaire des antiquaires 
Arnaud et Gall. 

Nous avons parlé à son époque de 
cette affaire : nos lecteurs sont donc 
au courant des faits qui amènent en 
correctionnelle Arnaud et Gall. 

L'audience est présidée par M. Dau-
rensan assisté de MM. Grimai et Laba-
tut, juges. 

M. Villotte, procureur occupe le siè-
ge du ministère public, MM" Boscre-
don, du barreau de Toulouse et Lacaze 
sont assis au banc de la défense. 

Au milieu de l'enceinte se trouvent 
les deux fameuses tables, la vraie et 
la truquée : et il faut avouer qu'est 
bien malin celui qui peut faire la dis-
tinction. 

A l'appel des témoins, Mme Dupuy, 
la grande héroïne de l'affaire, châte-
laine de la Poujade ne répond pas. 

Elle est en Russie, dit-on : c'est 
pourtant le principal témoin. 

Le tribunal lui inflige 200 francs 
d'amende par défaut. 

Les autres témoins sont appelés. 
M. Chalmel, sous-chef de la brigade 

mobile de Bordeaux qui a découvert 
le pot aux roses, fait l'historique de 
l'affaire. 

M. Marin l'antiquaire de Paris qui 
devait acheter la table raconte les 
faits, mais il déclare que s'il avait 
acheté la table, il l'aurait emportée 
tout de suite. 

On lit la déposition de Mme Hue, 
qui, malade, n'a pu venir à l'audience 

D'autres antiquaires fournissent des 
renseignements sur les accusés. 

M. Payrat reconnaît avoir fabriqué 
les tables : mais il affirme que pour 
lui il ne les vend que leur valeur 
réelle. 

Le président procède ensuite à l'in 
terrogatoire d'Arnaud. 

Celui-ci S6 défend énergiquementet 
tente de réfuter tous les arguments 
de l'accusation. 

L'audience a été renvoyée au lende 
main. 

Audience du 2 février 
A cette audience ouverte à 2 heu-

res, le président a procédé à l'interro 
gatoire de Gall. 

Gall proteste également contre 
l'accusation de tentative d'escroqué 
rie. 

En l'absence du sôcrétaire, M. Del-
vit donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance. 

Ce procès-verbal est adopté sans 
observations. 

MM. Bouloumié Edouard, proprié-
taire à Parnac;Jeauffreau, ingénieur 
agricole, propriétaire à Puy-l'Evèque; 
Lacomb?, probriétaire à Parnac ; 
Bosc, propriétaire à Caiilac ; Fournet, 
propriétaire trufflculteur à Sarrazac ; 
Bayles, directeur honoraire de l'école 
normale d'instituteurs, propriétaire à 
Souillac, présentés à la dernière séan-
ce sont élus à l'unanimité membres 
de la Société. 

Demandent à faire partie de la So-
ciété : MM. Vaiihe Jules, propriétaire 
viticulteur à Tressan (Hérault) ; Sebal 
Antonin, propriétaire trufflculteur à 
Saint - Michel - de - Cours ; Fréjaville 
Jean, ancien chef de service des con-
tributions indirectes, propriétaire à 
Coty, Cahors ; Bernays, propriétaire 
à Grézels ; Roques, propriétaire à 
Saint-Géry ; Vincens, ancien entrepo-
seur des tabacs, propriétaire à Ca-
hors ; Pardes, propriétaire viticulteur 
à Prayssac ; Bouloumié, propriétaire 
au Mas de Penne, Parnac ; Devaux, 
avocat à Gourdon. 

Aux termes du règlement il sera 
statué sur l'admission de ces mem-
bres à la prochaine séance. 

M. le Président donne lecture : Ie 

d'une lettre de M. le Ministre de l'a-
griculture l'informant qu'une subven-
tion spéciale de 770 francs a été accor-
dée pour les trois concours d'ani-
maux gras. 

2° d'une lettre de M. le Préfet infor-
mant la Société qu'aux termes des 
récentes circulaires du Ministre de la 
guerre, M. le Colonel regrette de ne 
pouvoir accepter la demande d'un 
piquet de soldats destiné à assurer le 
service d'ordre au concours d'ani-
maux gras. 

3° Des lettres de MM. les Sénateurs 
et Députés, de M. le Maire de Cahors 
et de M. Devès, s'excusant de ne pou-
voir assister au Concours. 

4° D'une lettre de M. l'abbé Chal-
long, qui, à la suite de l'annonce de 
de la communication de M. Delvit sur 
l'élevage de la volaille, prend l'initia-
tivé de mettre en dépôt à la Société 
divers instruments destinés à com-
pléter les démonstrations. 

M. le Président remercie, au nom 
de la Société, l'auteur de cette intelli-
gente initiative. 

La communication de M. Delvit se 
ra faite à la séance du l6r mars. 

M. le Président aborde ensuite la 
question de la création d'une Com 
mission d'Horticulture. 

Il fait remarquer en quelques mots 
que l'orientation de nos agriculteurs 
vers les cultures maraîchères et frui 
tières rendent nécessaire cette créa-
tion. 

Après échange d'observations entre 
divers membres, l'assemblée décide 
à l'unanimité qu'une Commission 
composée de 7 membres, pris autant 
que possible dans les 3 arrondisse-
ments sera créée sous le nom de : Com-
mission d'Horticulture et de produc-
tion maraîchère et fruitière. 
' De plus, considérant l'importance 
que prendra cette branche de notre 
agriculture, l'assemblée décide de 
nommer un second vice-secrétaire, 
spécialement affecté à l'Horticulture 

M. le Président annonce ensuite 
que M. le Docteur Rey a donné à la 
Société un exemplaire de son ouvra-
ge : l'Agriculture dans le département 
du Lot et deux exemplaires du manue 
de l'Arbre, publié par leTouring-Club, 

M. le Président adresse au nom de 
la Société des remerciements à M. le 
Docteur Rey. 

M. de Fontenilles annonce que le 
Touring-Club organisera sous peu 
dans notre département une série de 
conférences. 

Après avoir donné quelques expli-
cations sur la date et l'organisation 
des Concours d'animaux gras qui se 
tiendront dans les arrondissements 
de Figeac et de Gourdon, M. le Prési-
dent lève la séance. 

Transport de dépêches 
AVIS 

Adjudication d'une entreprise de 
transports de dépêches. 

Le 11 mars 1909, à 2 heures du soir 
il sera procédé, en séance publique, 
à Cahors, rue des Cadourques, n° 7, à 
l'adjudication de l'entreprisede trans 
port de dépêches à exécuter en voitu-
re de Castelfranc gare à Albas. 

Société d'Agriculture du Lot 
Séance du 1" février 4909 

Présidence de de M. DELBREIL 
Président de Société 

Etaient présents : MM. Delbreil, D 
Delvit, Rigal (Espère;, Villard, de 
Fontenilles, Dois, Dalet, Viviès, Ro-
des, .Lompech, Berbié, Arnaudet, 
Bouyssou, Delfour, Carriol, Alphon-
se, Faurie, Cavalié, Conduché, Dr Ay-
mard. 

crétaire-général des paroles qu'il vient 
de prononcer. 

Il adresse aussi des remerciements 
à M. Devès et à la Ville de Cahors. 

Il est heureux de constater que le 
concours est remarquable par le nom-
bre et la beauté des sujets exposés. 

Après avoir donné quelques con-
seils aux éleveurs, M. le président 
donne lecture du palmarès. 

Bœufs 
Ier prix Deltheil, à Lamothe-

Fénelon, 100 fr. 
2' — Guingal, à Puy l'Evê-

que, 80 fr. 
3e — Cavalié, à Caïx, 60 fr. 
4° — Jeauffreau, à Puy-l'E-

vêque, 50 fr. 
5e — Rigal-Théron, à Douel-

le, 50 fr. 
6« — Galbert, à Courbenac 

(Puy-l'Evêque),40fr. 
7« — Foulquié, aux Junies, 

25 fr. 
8e prix créé Vte de Rougé, à Mer-

cuès, 20 fr. 
§» Rigal-Peyrot, à Douelr 

le, 20 fr. 
10° de Gouttes, à Arcam-

bal, 20 fr. 
ii« Albert, à Parnac, mé-

daille d'argent. 
12° Bouscat, à Villesèques, 

médaille d'argent. 
13e Pradiè, à Uzech-les-

Oules, médaille don-
née par M. Alphonse 

Vaches 
1" prix Cavalié, à Caïx, 60 fr. 
2e — Desprats, à Lacapelle, 50 fr. 
3» — Réservé. 

Moutons 
prix Brel, à Raux, 30 fr. 

2" — Girma, à Arcambal, 25 fr. 
3° — Cavalié, à Arcambal, 20 fr. 
40 — Cavalié, à Caïx, 20 fr. 
5e — ' Delteil, à Arcambal, 15 fr. 
69 — Vayssières, à Valroufié, 15fr. 
7« — de Rougé, à Mercuès, 10 fr. 
8» — Jordanet à Flaynac, 10 fr. 

Incendie 

Concours d'animaux gras 
Lundi Ie* Février, jour de foire à 

Cahors, a eu lieu sur la place Thiers, 
le concours d'animaux gras organisé 
par la Société d'Agriculture du Lot. 

Le jury, présidé par M. Delbreil, 
président de la Société d'Agriculture 
du Lot était composé de MM. le doc-
teur Aymard secrétaire et Miquel, vi-
ce-secrétaire de la Société ; de MM. 
Quercy professeur d'Agriculture ; 
Delthil, vétérinaire départemental ; 
Lompech, vétérinaire à Gourdon ; 
Combes (de Vire) ; Laporte ; Rodes : 
Dalet ; Villard ; Rigal (d'Espère) ; Ar-
naudet et Vinel membres de la com-
mission d'Agriculture ; 
MM. Carlin, 1er adjoint ; Resseguier 
et Blanc délégués de la Ville de Ca-
hors, étaient sur l'estrade. 

M. Vachal, secrétaire général de la 
Préfecture du Lot, président du con-
cours, présente les regrets de M. le 
Préfet de ne pouvoir assister à cette 
manifestation agricole et adresse ses 
félicitations aux éleveurs. 

Il assure que l'appui du gouverne-
ment ne fera pas défaut aux organisa-
teurs. 

M. le président remercie M. le se-

Dans la nuit de dimanche, vers 3 
heures du matin, un incendie a éclaté 
dans l'immeuble Bouyssou, bijoutier. 

Le feu s'était déclaré dans l'apparte-
ment de M. Maury, chirurgien-den-
tiste. 

L'alarme donnée, les voisins accou-
rurent mais les secours furent péni-
bles. Néanmoins, grâce aux efforts 
des pompiers et des personnes pré-
sentes sur les lieux du sinistre, parmi 
lesquelles on remarquait MM. le doc-
teur Darquier, maire et le chef de 
Cabinet du Préfet, le feu a été rapide-
ment éteint. 

Les dégâts sont assez importants. 

Foire du 1er février 1909 
La foire du 1" février a été assez 

importante. 
Voici les cours pratiqués : 
Bœufs gras, de 38 à 40 francs les 50 

kilos ; attelages, de 800 à 1.000 francs 
la paire. 

Porcs gras, de 54 à 56 francs les 
50 kilos. 

Moutons gras, 0 fr. 80 cent, le kilo ; 
brebis d'élevage, de 30 à 35 fr. pièce. 

Marché. — Volailles grasses, de 
0 fr. 65 à 0 fr. 70 le demi kilo. 

Œufs, 1 fr. 10 la douzaine. 
Truffes, de 3 fr. 50 à 4 fr. le demi 

kilo. 
Halle. — Blé, 18 fr. ; maïs, de 13 à 14 

fr. ; Pommes de terre, 4 fr. 30, le tout 
l'hectolitre. 

AURY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
A l'honneur de prévenir sa 

clientèle que son Cabinet sera 
provisoirement transféré 10, 
rue du Lycée, à côté de l'Hôtel 
de l'Europe, à partir du samedi 
6 février. 

Paris, 1er février, 1 h. 50 sv. 

Tirage d'obligations 
Au tirage de la Ville de Paris 

1905 le N° 468 gagne 100.000fr. 

Suicide d'un gouverneur 
Au ministère des colonies on 

confirme officiellement le suicide 
de M. Bonhoure, gouverneur de la 
Cochinchine, mais on ne fournit 
aucun détail. 

Le recrutement 
de la magistrature 

M. Briand, ministre de la justice, 
a déposé le projet organisant sur 
une base démocratique le recrute-
ment de la magistrature. 

* * 



Tfltpiis reps aajirùiïi : 
Paris, 2 février, 1 h. 58 s. 

Conseil des ministres 
Le Conseil des ministres s'est 

réuni dans la matinée. M. Pichon a 
exposé les affaires turco-bulgares : 
il a communiqué les propositions de 
la Russie offrant de désintéresser 
complètement la Turquie pour la 
Bulgarie, en fournissant l'indemnité 
pécuniaire réclamée. 

Nosembassadeurs auprès des gran-
des puissances ont reçu des instruc-
tions pour appuyer cette proposition 
pour laquelle la France, l'Angleterre 
et la Russie sont complètement d'ac-
cord. 

AGENCE FOURNIES 

Arrondissement de Cahors 
Vers 

Election municipale. — Ainsi que 
nous le faisions prévoir dans un de nos 
derniers numéros, les électeurs de Vers 
ont fait, dimanche, un nettoyage sérieux 
dans leur Conseil municipal. 

Convoqués pour procéder au renouvel-
lement du conseil dissous, ils ont élu 8 
candidats de la liste radicale et jeté sur 
le carreau les principaux chefs et brouil-
lons de la faction cléricale de la com-
mune. 

Enfin, Vers s'est ressaisi : il ne subira 
plus à l'avenir l'oppression des tyran-
neaux qui malgré tout, voulaient tou-
jours s'imposer. Il n'était que temps. 

ondissement e Figeât 
Figeac 

Société musicale. — Nos lecteurs 
apprendront avec plaisir que la Société 
musicale les Artisans réunis, désirant 
participer au grand concours interna-
tional de Bayonne, du 31 mai prochain, 
organise, à l'occasion du Carnaval, un 
grand bal à son bénéfice, qui aura lieu 
au théâtre municipal et sur invitation. 

L'élégant public figeacois voudra pro-
fiter de l'occasion qui lui est offerte et 
contribuer en même temps à favoriser 
l'essort de cette Société. 

Nous ferons connaître ultérieurement 
la date de cette fête. 

Nous applaudissons à l'idée de nos 
musiciens. 

Orphéon. — Dans sa réunion du 29 
janvier, l'orphéon l'Union fraternelle a 
procédé au renouvellement de son bu-
reau qui se trouve ainsi composé pour 
l'année 1909 : Président, M. Becays, dé-
puté ; vice-président, M. Camille Noziè-
res, conseiller municipal ; secrétaire, 
M. Rivetti; trésorier, M. Gaillard; 
membres, MM. Dasset, Paul Nozières, 
Lemozy, Lacarrière, Preilhac, Mayrand ; 
archiviste, M. Truel. 

C'e3t avec plaisir que la population fi-
geacoise apprendra que cette Société 
prendra part au concours international 
qui doit avoir lieu à Paris (17e arrondis-
sement) les 30 et 31 mai prochain. 

Nous précisons de beaux succès à no-
tre excellente Société. 

Un vol assez curieux. — Récem-
ment, un nommé A..., de la banlieue 
de Figeac, annonçait à la police que M. 
B..., aubergiste, venait d'être victime 
d'un vol de 1.700 francs environ. La po-
lice se rendit immédiatement dans cette 
auberge et, en efiet, le vol de la somme 
susdite avait été commis. Mais A... fut 
immédiatement accusé d'en être l'au-
teur. Sur le montant de la somme volée 
il y avait un titre et environ 700 francs 
en argent. A..., dans son interrogatoire, 
fit des aveux et indiqua la cachette ou 
il avait déposé les 700 francs. En efiet, 
cette somme fut retrouvée à cet endroit. 
Quant au titre de mille francs, aucune 
recherche n'a pu encore le faire décou-
vrir. 

Ajoutons que ce vol a été reconnu être 
l'œuvre d'un cerveau détraqué et que 
A... a été dirigé, sur l'asile des aliénés 
de Leyme. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 30 janvier. — Antoine Marty, âgé de 
44 ans, originaire d'Aiguesmortes(Gard), 
sans profession ni domicile, poursuivi 
pour vagabondage et mendicité, est con-
damné à huit jours de prison. 

— Victor Ricros,. âgé de 38 ans, de 
Molièreg, comparaît sous l'inculpation 
de coups et blessures. Le tribunal le 
condamne à 25 francs d'amende et le fait 
bénéficier de la loi de sursis. 

— Le tribunal prononce, en outre, 
une condamnation à un mois de prison, 
pour escroquerie et une condamnation 
à 50 francs d'amende pour délit de chas-
se avec engin prohibé. 

Cajarc 
L'électricité à Cajarc. — La popula-

tion cajarcoise a appris avec le plus 
grand plaisir qu'il était très sérieuse-
ment question de doter notre ville de la 
lumière électrique. Des spécialistes pari-
siens se trouvent dans nos murs depuis 
plusieurs jours pour recueillir les ren-
seignements de toute nature qui leur 
sont indispensables pour la mise au 
Point de ce projet. Il y a donc lieu d'es-
Pérer un résultat très prochain. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à leur 
heureuse initiative. 

Montbrun 
Fête patronale. — Grâce au zèle dé-

ployé par le comité d'organisation, la 
fête patronale de la commune de Mont-
brun sera célébrée les 6,7 et 8 février, et 
promet d'être aussi attrayante que pos-
sible. 

Les souscriptions ont été jusqu'ici très 
nombreuses ; ce qui a permis d'élaborer 
un programme fort intéressant, que 
nous publierons prochainement. 

Rien n'a été épargné pour donner sa-
tisfaction aux habitants et aux étran-
gers. 

Nous espérons que cette fête sera bril-
lante, et que les cajarcois voudront bien 
y venir toujours plus nombreux. L'ac-
cueil le plus sympathique est réservé 
aux étrangers. 

St-Céré 
Etat civil du 14 au 31 janvier. — 

Naissances : Raymond Mezayrac, place 
de l'Eglise ; Rosa Gineste, rue Pasteur. 

Publications de mariage : François 
Cancès, cultivateur à Virole, commuue 
de Prudhomat, veuf de Marceline Laver-
gne, et Marie Devès, veuve d'Henri Jof-
fre, sans profession, à St-Céré, faubourg 
Lascabanes. 

Décès : Antoinette Mazet, épouse Vi-
role, s. p., 57 ans, faubourg Lascaba-
nes ; François Lescure, tailleur d'habits, 
63 ans, place de l'Hôtel-de-Ville ; Jean 
Cassagnade, jardinier, 77 ans, avenue 
de l'Hôpital ; Pierre Augustin Fournier, 
cultivateur, 65 ans, à l'hospice ; Rosa 
Gineste, 10 jours, rue Pasteur. 

Bio 
La Dépêche a publié naguère un petit 

entrefilet daté de Bio, et intitulé : « Un 
acte de probité ». 

Il y était dit : « Les Croix et les Dé-
fenses qu'on répand par ici, tendent à 
faire accroire que les républicains sont 
da malhonnêtes gens ». 

La Croix, dans son numéro du diman-
che 31 janvier, se défend d'avoir jamais 
laissé planer le moindre soupçon d'indé-
licatesse sur la tête des républicains. 

Prouvez-le... Telle est sa sommation. 
Nous allons la satisfaire. 
Tout le monde sait ici que, pendant 

la période électorale, le facteur arrivait 
tout les dimanches chargé, comme un 
bourricot de ballots de journaux réac-
tionnaires. 

A chaque numéro, on lisait sous la 
signature du grand T qui ne se gênait 
pas pour le répéter publiquement en 
chaire : 

« Les républicains ont commencé par 
voler les biens des congrégations et de 
l'Eglise. Sous peu, ils viendront chez 
vous prendre vos récoltes et vos écono-
mies ». 

Je demande aux hommes de bonne foi 
si ces paroles constituent un brevet 
d'honnêteté'à l'adresse des républicains 
Le sage, ajoute la Croix, n'avance rien 
qu'il ae puisse prouver. 

A mon tour, je répète, après la sages-
se des nations : « Pour ne pas vous ex-
poser à trop parier, mettez un bœuf sur 
la langue ». 

Arrondissement de Gourdon 

Souillac 
Série d'accidents. — Mme B..., do-

miciliée aux Aubugue3, vaquait aux 
soins de son ménage, lorsque glissant 
sur le sol glacé de la cour de sa maison, 
elle tomba et se cassa la jambe gauche. 

— M. Pradier, maître d'hôtel au Puy-
dalon, soignait dans son écurie, des 
bœnfs que des clients y avaient laissés. 
L'un d eux s'échappa et le fils Pradier, 
impuissant à le maîtriser, ayant appelé 
son père qui accourut, fit que ce der-
nier reçut un formidable coup da pied 
qui l'atteignit à la jambe droite. Un 
repos forcé de 15 jours est nécessaire. 

— M. Delpech, scieur de long, était, 
avec l'aide de 3 ouvriers, occupé à cou-
per des chênes, dans la forêt d'Eyvi-
gues. Ayant chargé un de ces arbres sur 
ses épaules, Delpech se dirigeait du côté 
de la charrette, mais ayant fait un faux 
pas, il tomba et le chêne qu'il portait 
lui fractura le pied gauche. 

— M. Castagne, ouvrier tanneur à 
l'usine Claret, a reçu une forte contu-
sion au poignet droit, qui occasionnera 
une incapacité de travail d'une vingtai-
ne de jours. 

— Le eharriot de MM. Marrel et 
Chambon, stationnait dans la cour de 
notre gare lorsque le cheval effrayé, 
sans doute, par la manœuvre de quelque 
machine, partit à fond de train dans la 
direction de Souillac. L'acheteur de MM. 
Marrel et Chambon, M. Merle, fut traî-
né jusque devant le café-restaurant Cou-
derc, obligé de lâcher prise et piétiné. 

L'animal attelé descendit l'avenue de 
la Gare à toute vitesse, et s'engagea sur 
l'avenue du Cimetière. L'employé de M. 
Tournié, épicerie Parisienne, nommé 
Abel Roche, n'écoutant que son courage 
s'élança à la tête du cheval et fut assez 
heureux pour l'arrêter au carrefour. Il 
le maintint jusqu'à l'arrivée du conduc-
teur de MM, Marrel et Chambon. 

De graves accidents eussent été à 
craindre sans la présence d'esprit et le 
courage du jeune Abel Roche, car le 
cheval aurait dévalé la côte du Cimetiè-
re à une allure folle, et les enfants qui 
sortaient de classe à cette heure, n'au-
raient pu se garer, aussi sommes-nous 
heureux d'adresser nos bien vives félici-
tations à ce jeune sauveteur. 

Chez nos voisins 
S -ot«et»€ir&i*oiine 
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L'enfant et l'oissau 
Vers les huit heures du matin, dans 

1 appartement bien chaud, le bambin 
chéri gambadait joyeusement, heureux 
de voir ia neige s'amonceler sur le che-
min et sur les toitures voisines. 

C'est si beau la neige, quand on l'a-
perçoit pour la première fois à l'abri de 
fenêtres bien closes ! 

Dans la chambre, un petit oiseau en-
fermé dan.* une cage, assistait aux 
ébats du joyeux et gentil bambin. Se 
souvenant que le bon La Fontaine avait 
fait parler ses ancêtres, le petit oiseau 
prit la parole. 

— Chut ! petit enfant, sois m'oins 
bruyant, les oiseaux qui viennent de 
s'éveil!er ne pourront pas manger au-
jourd'hui, cette vilaine neige qui réjouit 
tes yeux, recouvre le peu de nourriture 
qu'il leur faudrait. 

Modère ta joie, petit enfant, les oi-
seaux qui n'ont rien fait à personne 
vont souffrir, leurs petites ailes battront 
désespérément d'un arbuste à l'autre. 
Les petits oiseaux n'auront aucun abri 
pour se préserver du froid, les forêts ne 
leur offrent plus aucun refuge, les bois 
sont tristes, les haies et les taillis sont 
dépourvus de feuillage ; ce soir ils au-
ront faim, ce soir ils auront froid, ce 
soir les petits oiseaux, mes frères, se-
ront bien malheureux 1 

— Chut 1 petit oiseau, j'ai bon cœur 
comme toi, si je me suis abandonné à un 
moment d'allégresse, si la vue de cet 
immense décor si blanc a fait battre 
mon cœur de joie, je crois bien petit oi-
seau, que comme toi, je songe mainte-
nant à mes camarades pauvres et mal-
heureux. 

Tu as bien fait, petit oiseau, de taire 
ma joie, de me rendre triste comme toi, 
de me rappeler que si par ce vilain 
temps les oiseaux ont faim, ont froid, il 
y a aussi des petits enfants qui n'ont pas 
mon bonheur et qui souffrent, dans des 
maisons ouvertes à tous les vents, de 
vant un foyer tans feu, devant une table 
«ans pain. 

Chut ! petit oiseau, ma mère est bon-
ne, nous la rendrons meilleure encore, 
à nous deux nous saurons si bien l'im-
plorer, qu'elle ne saura résister à ton 
doux gazouillement, à ma petite élo-
quence. 

Toi par ta grâce, moi par ma jeunesse 
nous ferons la conquête de :on cœur ; 
elle brûlera moins de cierges en l'hon-
neur des nombreux saints qu'elle vénè-
re, elle fera beaucoup plus de bien, elle 
aimera les petits oiseaux qui ont froid, 
elle viendra en aide aux petits enfants 
qui ont faim ! 

Sur ces réconfortantes paroles, l'oi-
seau se prit à chanter, et l'enfant, le re-
gard perdu vers la plaine blanche qui se 
dessinait à ses yeux, fit son premier pe-
tit rêve de bouté. 

Henri VITRAC. 

Bibliographie 
Le Journal de l'Université des « Anna-

les », recaeil indispensable aux jeunes fil-
les, repiodùit tes belles conférences fanes, 
cette dernière quinzaine, à la célèbre Uni-
versité : le Voyage dans la Planète Mars, 
par M. Camille Flammarion ; Murât et 
Napoléon, par Louis Madelin ; Paul 1er 

empereur de Russie, par Maurice Dumou-
lin ; la Musique v.e la Renaissance, par 
Augé de Las»us. 

En vente partout; le numéro : 60 centi-
mes. Abonnements : 10 fr. par an (prix de 
faveur accordé aux abonnés des Annales). 

ÎLE PIANO 
Abonnez-vous au « Piano », journal 

mensuel de musique, classique et moderne, 
facile et moyenne force pour piano teul. 

Le prix de l'abonnement d'un an est de 
O fr. pour la France et l'Algérie et de 
ï fr. pour les Colonies et l'Etranger. 

Chaque numéro contient 4L morceaux 
choisis, soit 48 morceaux, pendant une 
année, représentant une valeur de60à 80 
fr. de musique. 

De plus chaque abonnement donne droit 
à une prime de 2 morceaux piano seul, 
piano et chant, ou piauo et violon à choisir 
dans la liste insérée dans le journal. 
Envoi d'un n° spécimen contre 0,50 en 

timbres.-poste 
Adresser demandes et mandats à M. 

l'administrateur du « Piano » 5, rue de 
la Banque à Paris. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 30 Janvier 

Envo',sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du Catalo-
gue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 
Frédéric Masson de l'Académie fran-

çaise, le Pape et l'Empereur. — Paul 
ioker, le Soldat Bernard (I). — la 
Cavalerie à pied et l'autre (II) (fin). — 
Edouard Rod, le Mouvement des idées : sur 
la question de l'orthographe. — Jules Bois 
et Jacques Normand, Poésies.— Henry 
Bordeaux, la Vie au théâtre. 

Les Miettes de la vie. — Les Faits au jour 
le jour. — Revue des revues. — La Vie 
mondaine. 

PARTIE ILLUSTRÉE 
Le Pape et l'Empereur : Pie VII (eau-

forte de de Frey, d'après un dessin de 
David). --- Prise de Faenza par l'armée 
française (dessin des portefeuilles de De 
non). — Bonaparte faisant la paix avee 
Pie VII, au nom de la République française 
(estampe du temps). — Pie VII et Napo-
léon (l'Entrevue de Fontainebleau, par 
Jean-Paul Laurens). — Pie VII et Napo-
léon (l'Entrevue de Fontainebleau, par José 
Frappa). 

L'Armée française : Revue passée par 
le général Dalatein, gouverneur militaire 

de Paris, sur l'esplanade des Invalides, à 
l'occasion de la remise des déc#rations de 
janvier. 

La Flotte américaine à Marseille : Le 
Georga, le vaisseau-amiral delà deuxiè-
me division de l'escadre américaine. 

Accident de chemin de fer : Le tampon-
nement de Puyoô, entre le rapide de Bor-
deaux à Pau et un train de voyageurs. 

Le Venezuela et la France : Le docteur 
Jésus Paul, envoyé extraordinaire du Ve-
nezuela à Paris. 

En Angleterre : Le nouvel archevêque 
protestant d'York, le docteur Lang, contre 
lequel, à l'occasion de son intronisation à 
Ohureh Hoiise, une carr.pagne vient d'être 
ouverte pour ses tendances romaines et ri-
tualistes. — Manifestation dirigée contre 
le nouvel archevêque protestant d'York, 
devant Church House, par les membres de 
l'opposition protestante. 

Salon d'auiomobile da Bruxelles : Une 
vue du Salon d'automobile de Bruxelles. 

Actualité : Vilbur "Wright à Pau. 
L'instantané, partie illustrée àelaRevue 

hebdomadaire, tiré chaque semaine sur 
papier glacé, peut être relié à part à la 
fin de l'année. Il forme deux volumes de 
300 pages, 

LA VIE HEUREUSE 
Les actualités les plus diverses, les plus 

curieuses, les plus instructives, les plus 
amusantes, défilent dans le n° de janvier 
de la Vie Heureuse Nous citerons : le der-
nier livre ce M. Maurice Barrés, cette 
Colette Baudoche qui restera sans doute 
son œuvre maîtresse'; la Vie de la Famille 
Royale en 1700, telle que vient de la pein-
dre M. Ernest Lavisse : La Fille de Louis 
XVII ? article où se trouve résumée de 
façon complète la question Louis XVII, à 
propos de cette petite-fil le de Naundorff 
qui vient de mourir à Delft ; la destinée 
des Femmes turques, telle que l'a observée 
M. Pierre Mille, telle que la souhaiterait 
une dame de Coustantinople sous le nouveau 
régime de l'Empire ottoman ; une ingénieu-
se transposition qui eubstitue aux person-
nages de la Barque, du Dante et de Virgile, 
peinte par Delacroix, les auteurs et les 
interprètes du Foyer, cette œuvre que toute 
la critique a qualifiée de Dantesque ; l'E-
ternité des faux cheveux, amusant parai* 
lèle, par le texte et par l'image, entre la 
coiffure des femmes d'aujourd'hui et la 
coiffure des contemporains de Titus et de 
Trajan ; les véritables Princesses de science 
qui, à rencontre des héroïnes de Mne Co-
lette Y ve r, suivent avec succès la carrière 
médicale et sont d'excellentes mères de 
famille ; l'Imagination des Femmes dans 
les causes célèbres, à propos de l'affaire 
Steinheilj la comédie chez la Princesse 
Amédée de Broglie; une chronique humo-
ristique signée Franc-Nohain, A. Vely, 
Zamacoïs;une délicate nouvelle de Guy 
Chantepleure, un roman passionnant, des 
articles sur la science, les livrée, l'art, le 
théâtre etc., etc. Tous les lecteurs de la 
Vie Httwreu e voudront prendre part au 
nouveau concours « Davinez qui ?» si bien 
fait pour piquer la curiosité des deviceurs 
d'énigmes. 

Grande Pharmacie 
de la CROIX-ROUGE 

, : ; -n 

La plus importante Pharmacie de 
toute la rég on parce qu'elle est : 

La mieux approvisionnée 
la mieux organisée 

la meilleur marché 

expédis dans tout le département 
des produits rigoureusement purs 
sortant des meilleures maisons : Pou-
lenc, Dausse, Bayer, etc., ou préparés 
par le pharmacien lui-même d'après 
les nouvelles formules inscrites au 
Codex de 1908. 

La meilleure de toutes les 
Huiles de Foie de £¥!orue 

Huils de Foie ue te / mbrée Vierge 
de John Stheveus, proyenarfee directe 
de BeVgèn (Norvvège) en fûts cachetés. 

La meilleure de toutes les Huiles 
de Foie de Morue est sans contredit 
l lluile Ambrée Vierge obtenue par 
L'action d'une température modérée 
sur les foies choisis n'ayant subi 
qu'une légère fermentation. . 

Eiie ne présente pas la saveur 
acre et forte des autres Huiles de 
Foie'ne Morue obtenues par exprès-
su.!!, à une température élevée, 
dès foies putrifiés, pour en aug-
menter» le rendement et la livrer à 
d.;s prix iiêri-oires de bon marché, 
Après mélange avec des huiles végé-
tales. 

Noire Haiie de Foie de Morue ne 
renf rme donc ni ptomaïnes, ni alca-
loïdes, ni les produits d'altération des 
foies putrifiés. 

Llluile de John Sthevens, dépour-
vue de saveur acre et forte, est facile-
ment digestible. 

Son odeur et sa saveur douce la 
rendent agréable au goût. 

Sa richesse en principes actifs, iode, 
soufre, phosphore, etc., en fait un 
des médicaments les plus actifs de la 
thérapeutique 

Elle présente tous les caractères 
d'identité et da pureté exigés par le 
Codex de 1908, d'après les récents 
travaux de notre excellent maître 
M. Bourquelot, professeur de phar-
macie galénique de l'Ecole supérieure 
de pharmacie de Paris. 

Nous garantissons notre Huile der 
nière pêche et de provenance directe. 

DÉPÔT DE 

l'Huile de Foie de Morue Sûëlenaêy 
extraite des foies de Morue frais et 
stérilisée à l'autoclave. Expédiée di 
rectement de Hammerfest, Norwège, 
en bouteilles cachetées et stérilisées 
de litre et de demi-litre. 
Le litre : 3,75. Le demi-litre : 2. 

NOS BONS NAÏFS 

« Acceptez-Vous de prendre pour 
femme Anne-Marie Bouffiole? 

— Sûr, monsieur le Maire, que j'au-
rais mieux aimé sa sœur; mnis on me 
l'a refusée, je m'en contente. » 

(Dessin de Barret.) 

« C'est Vrai, mon Président, j'suis 
dans mon tort, mais quand on a bu un 
coup de trop... Vous savez c'que c'est. » 

(Dessin de Falké.) 

« Qu'est-ce qu'il y a ? 
— C'est papa, qui est aVàleur de sabre, qui s'étrangle aVec une arête. » 

- [Dessin de Poulbot.) 

Extrait du N° de Janvier de RIONS ! (Hachette et Cie) 

Bulletin Financier 
Paris, 1er février. 

Après un début hésitant le marché 
s'est montré plus ferme en séance. 

La liquidation a été très facile, l'ar-
gent pour reporta ayant été abondam-
ment oflert a 2 0/0. 

La Rente française est très bien tenue 
et gagne 22 centimes à 96,82. 

Les fonds russes s'inscrivent : le 3 0/0 
1891 à 68,90, le 1896 a 68, le 5 0/0 1906 
à 99,12, le 4 1/2 nouveau â 90,35 et le 
Consolidé a 83,20. 

L'Extérieure espagnole se traite à 
96,15, l'Italien à 103,05, le Portugais a 
58,35, et le Turc a 9o,95. 

Dans le groupe de» chemins français 
le Lyon yautl372 le Nord 1767 et l'Ouest 
935. 

Nos Etablissements de crédit se négo-
cient : la Barque de Paris à 1523, le 
Crédit Foncier a 730 et le Crédit Lyon-
nais à 1203. 

L'obligation 5 0/0 or 1« hypothèque 
du Port de Para est bien tenue à 446 
Un télégramme de Para annonce que 
l'impôt douaaier 2 0/0 or, dont le pro-
duit est destiné à garantir les intérêts 
du capital consacré aux travaux est égal 
pour 1908, à plus du double de l'annuité 
nécessaire au service des intérêts des 
obligations actuellement émises. La 
Compagnie du Port ayant délégué le 
produit de cet impôt à des obligataires, 
la perception s'en opéra sous la surveil-
lance d'un fldéicommiasaire. Dans ces 
conditions, il est permis d'assimiler 
l'obligation du port de Para à un vérita-
ble fond d'Etat spécialement garanti 
par la délégation d'un gage qui lui est 
exclusivement affecté. 

L'ahondwtjce <2es matières» nous 
oblige à renvoyer au prochain 
numéro la suite de notre feuille» 
(en. 

.A. VENDRE 

JOLI PONEY NOIR 
Liste en tête (5 ans) 

AVEC HARNAIS EN BON ÉTAT 
CHARRETTE ANGLAISE ET ACCESSOIRES 

Pour traiter, s'adresser à M. LARRIBE 
notaire à Teyssieu (Lot). -

ïïn bon conseil de Villeneuve à^. Cahors 
^Lè récit ci-dessous est un conseil à 

tous ceux qui souffrent de la même fa-
çon que souffrait, d'après sa déclaration 
Mme Ch. Rollet, Avenue d'Agen, à Vil-
leneuve-sur-Lot, qui nous dit : « J'ai pris 
pendant un mois les Pilules Foster en 
suivant exactement les instructions de 
la notice qui accompagne chaque boîte 
et je suis maintenant heureusement dé-
barrassée des souffrances et des malai-
ses que j'endurais depuis longtemps. Les 
douleurs me tenaient à la fois dans 
l'épaule gauche et dans tout le bas du 
dos. La nuit, j'avais beaucoup de peine 
à me retourner dans mon lit ; le matin 
j'étais fatiguée, j'avais des éblouisse-
ments et mes articulations étaient si 
douloureuses que je n'osais faire le 
moindre effort. Je cherchais de tous 
côtés inutilement un remède qui put me 
guérir quand, par hasard, au milieu 
d'une forte crise on me conseilla de 
prendre les Pilules Foster pour les 
Reins, vendues à la Pharmacie Orliac, 
à Cahors. Je n'attendis pas davantage ; 
bien m'en prit car au bout de cinq ou 
six jours j'avais obtenu un soulagement 
très sensible. Bientôt j'étais tout à fait 
bien et je suis heureuse de faire con-
naître à mon tour, le précieux remède 
qui m'a guérie en si peu de temps. Je 
certifie exact ce qui précède et voua 
autorise à le publier ». 

Le mal de dos indique la présence 
d'un excès d'acide urique dans le corps. 
C'est un poison qui occasionne les affec-
tion urinaires, car l'acide urique non 
seulement engorge les, reins, mais en-
core obstrue les canaux qui vont des 
reins à la vessie. L'acide urique est la 
cause principale de la cystite, du rétré-
cissement, de l'albuminurie, etc. Les 
Pilules Foster pour les Reins dissolvent 
cet acide urique et aident les reins à 
l'éliminer du corps de façon naturelle. 
On trouve les Pilules Foster (marque 
originale) chez tous les pharmaciens, 
3 fr. 50 la boîte ; 19 fr. les six ou franco 
contre mandat. Spécialités Foster, H. 
Binac, Pharmacien, 25, rue St-Ferdi-
nand, Paris. Dans l'intérêt devotre san-
té, si vous voulez avoir un bon résultat, 
exigez la véritable boîte avec la signa-
ture « James Foster » et refusez toute 
imitation ou substitution, e. 16 

«& «§£ «U^ .tgfes^ A v: 
©01 *12 

Très légèç, 

MARCHÉ DE LA VILLET 
Lundi 1" Février 1901 

ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 

ESPÈCES DIRECTES RENVOI 
tes porcs o cotent au 50 k, poids vif, 

au Marché et à l'abattoir 1™ qualité 2e qualité 3S qualité 

2.627 0,82 0,76 . 0,70 
906 1 935 1 .354 0,82 0,72 0,65 

Taureaux... 280 ! 1 0,72 0,68 0,65 
1.127 2.090 40 1,20 1,08 L00 

Moutons 17.445 6.089 1.778 1,07 1,03 0,96 
4.314 2.205 » 0,52 0,50 0,48 

OBSERVATIONS. — La vente a été difficile sur les moutons, bonne dans les 
veaux et les porcs et calme dans, les bœufs. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, Aveyron et Cantal ne peuventêtra 
classées qu'en deuxième et troisième qualités. 



Chronique agricole 
L'Emploi judicieux des Engrais 

L'un de nos lecteurs nous fait part 
de ses insuccès dans l'emploi des en-
grais ; il nous dit que, bien qu'ayant 
répandu à des doses importantes des 
scories de déphosphoration dans des 
prairies très humides et peuplées de 
joncs, ces derniers n'ont pas disparu, 
alors qu'en général, nous dit-il, si Ton 
en croit les journaux agricoles, après 
l'apport d'engrais phosphatés, les 
joncs doivent céder la place à d'excel-
lentes légumineuses telles que la mi-
nette et le trèfle vivace et disparaître 
pour toujours. De même, nous dit-il 
encore, les superphosphates appli-
qués au blé n'ont pas donné le sup-
plément de rendement auquel il pou-
vait prétendre. Enfin il ajoute que, 
après s'être procuré avec assez de 
difficultés et à un prix très élevé du 
chlorure de potassium, sa récolte de 
pommes de terre n'a pas été supérieu-
re à celle de ses voisins qui a été très 
bonne sans l'emploi de cet engrais. 

Notre correspondant est désolé d'a-
voir abandonné ses maigres fumures 
qui, pense-t-il, lui donnaient tout au-
tant et il est persuadé que l'argent 
qu'il a consacré à l'achat d'engrais 
peut être considéré comme un place-
ment désastreux. 

Nous trouvons tout d'abord que 
c'est être quelque peu exigeant que 
de vouloir, après une seule année 
d'essais, obtenir les beaux résultats 
que donne l'emploi rationnel des en-
grais, dans les régions de culture in-
tensive. 

Chaque année la fumure complète, 
ou simplement complémentaire du 
fumier de ferme, par les engrais chi-
miques ne donne pas de résultats 
mathématiquement comparables ; si 
le facteur fumure, c'est-à-dire ali-
mentation de la plante, nous apparaît 
comme le plus important parmi ceux 
qui entrent en ligne de compte pour 
assurer un rendement élevé, ce fac-
teur n'est pas le seul qui agisse. 

La valeur du sol et la nature des 
éléments fertilisants qu'il renferme 
naturellement sont à considérer ; les 
f açons culturales le sont aussi ; le cli-
mat et les phénomènes atmosphéri-
ques (pluies, orages, vents, sécheres-
se, etc.), sont également très impor-
tants, ils le sont d'autant plus que 
l'agriculteur est à peu près impuis-
sant à conjurer leur action lorsque 
celle-ci est néfaste. 

Il peut se faire que pendant une an-
née tous ces facteurs soient positifs, 
c'est-à-dire que leurs actions s'ajou-
tent et concourent à favoriser le déve-
loppement des différentes produc-

tions du sol ; malheureusement ces 
années sont rares, il faut générale-
ment compter avec d'heureuses in-
fluences et des contretemps. 

D'autre part il est des règles qu'il 
est indispensable de suivre si l'on 
veut employer les engrais avec profit, 
et, à notre avis, neuf fois sur dix, les 
insuccès plus ou moins grands que 
l'on enregistre chaque année dans 
l'emploi des engrais, résultent de pré-
cautions préliminaires non prises, et 
sur lesquelles nous voudrions attirer 
l'attention de nos lecteurs. 

Tout d'abord on ne doit employer 
les engrais, le fumier, les composts, 
aussi bien que les matières fertilisan-
tes vendues parle commerce, que sur 
des sols convenablement assainis. 

Si notre correspondant a employé 
les scories à peu près en pure perte 
dans sa prairie, cela tient simplement 
à la trop grande humidité de celle-ci. 
Si avant d'avoir recours à cet engrais, 
il avait préalablement fait un draina-
ge, des rigoles d'assainissement des-
tinées à abaisser le plan d'eau et éva-
cuer celle-ci, il est probable, il est 
même certain que le résultat eût été 
tout autre. 

Le jonc qui est une plante aquati-
que, a continué à trouver toute l'eau 
nécessaire à son développement, la 
chaux des scories l'a à peine contra-
rié en diminuant légèrement l'acidité 
du sol tourbeux sur lequel d'autres 
mauvaises plantes vivent et accumu-
lent leurs débris. 

L'insuccès eût d'ailleurs été tout 
aussi manifeste si, au lieu de les 
répandre dans une prairie trop hu-
mide, notre correspondant les avait 
apportées dans une prairie trop sèche. 
L'emploi judicieux des engrais, quels 
qu'ils soient, demande que le sol que 
l'on fertilise soit sain. Trop humide, 
il doit être drainé, asséché ; trop sec, 
il doit être irrigué. 

Et d'ailleurs, suffit-il de jeter un 
engrais sur une prairie saine pour 
que l'on soit assuré de ses heureux 
effets? Nous n'apprendrons rien à 
personne en disant que les plantes 
absorbent les matières fertilisantes 
par leurs racines, or lorsqu'un engrais 
est répandu sur le sol d'une surface 
engazonnée, il n'est pas pour cela en 
contact avec les racines, ce n'est que 
peu à peu qu'il s'enfonce dans le sol, 
entraîné par l'eau. Si l'hiver n'est pas 
pluvieux, si l'irrigation au printemps 
laisse à désirer, il peut se faire que 
les herbes ne puissent tirer parti d'un 
engrais répandu en janvier-février 
faute de l'avoir eu au contact de leurs 
racines. Cette observation justifie 
très suffisamment la nécessité du her-
sage des prairies, qui a pour premier 
résultat de faciliter aux engrais l'accès 
du sol, le contact des racines. 

Une deuxième règleà observer dans 
l'emploi des engrais est de ne répan-
dre ceux-ci que sur des sols propres 
et nous voulons dire par là des sols 
exempts de mauvaises herbes. 

La sole des plantes sarclées, pom-
mes de terre, betteraves, carottes four-
ragères, maïs, doit être l'objet de tous 
les soins du cultivateur. L'influence 
des façons culturales dont ces plantes 
sont l'objet, se fait sentir pendant 
toute la durée de l'assolement. La 
céréale qui vient ensuite en profite 

surtout et généralement à une culture 
de pommes de terre médiocre parce 
que mal sarclée, succède un blé mau-
vais également. 

Si l'on phosphate un froment semé 
sur un terrain non débarrassé des 
mauvaises herbes, le superphosphate 
commence par être mis à profit par 
celles-ci. le blé n'en prend qu'une 
faible part. C'est ce qui a pu faire dire 
quelquefois que le superphosphate 
fait pousser les mauvaises herbes 
dans les blés. Telle n'est pas certaine-
ment l'opinion des agriculteurs des 
régions où les engrais phosphatés 
sont employés en si grandes quantités 
et font donner aux céréales des ren-
dements élevés ; la raison en est que 
la destruction des mauvaises herbes 
est toujours l'une de leurs plus gran-
des préoccupations. 

Une troisième règle qu'on perd 
peut-être moins à ne pas observer, 
mais qui a cependant une très grande 
importance, consiste à n'employer 
que des semences de choix de variétés 
améliorées. 11 en est des plantes 
comme des animaux, ce sont les 
races bien acclimatées, bien sélec-
tionnées qui donnent toujours les 
meilleurs résultats, c'est-à-dire les 
plus grands profits. 

L'agriculteur de la région granitique 
de la Corrèze ou de la Haute-Vienne 
qui voudra faire usage d'engrais chi-
miques dans la culture de la pomme 
de terre, par exemple, aura avantage 
à tenir des variétés perfectionnées, 
telles que: l'Institut de Beau vais, déjà 
bien répandue, la Czarine, la Géante 
bleue. Dans la culture du blé : le 
Rouge de Bordeaux, le Japhet, se 
montreront supérieurs aux blés dits 
de pays, qui n'ont jamais été, au point 
de vue de la sélection, l'objet d'aucun 
soin. 

Si nous réussissons, comme nous 
avons l'espoir, à créer un certain 
nombre de syndicats agricoles dans 
notre région, l'une de nos premières 
préoccupations sera de leur faire 
acquérir, pour le service de leurs 
membres, quelques trieurs de grains, 
afin de leur permettre de ne semer 
que de belles graines, parfaitement 
débarrassées de toutes sortes d'impu-
retés. De l'emploi de graines bien 
triées il résultera aussitôt une écono-
mie appréciable sur la quantité de 
semences à répandre, et des rende-
ments plus élevés. 

Enfin, les dernières expériences 
faites sur l'emploi des engrais, ont 
montré que les récoltes sont propor-
tionnelles (les conditions de climat et 
les phénomènes atmosphériques mis 
à part) à la quantité de l'élément 
fertilisant absorbable (azote, acide 
phosphorique, potasse), qui se trouve 
en plus faible quantité dans le sol, 
relativement au besoin des plantes. 

Pour mettre un peu de clarté dans 
l'explication de cette règle, que l'on 
appelle en chimie agricole « loi du 
minimum », on a l'habitude de faire 
la comparaison suivante : Pour faire 
du mortier il faut à l'ouvrier de l'eau, 
de la chaux et du sable ; il est bien 
évident que si l'une des matières 
qu'il brasse vient à manquer, il sera 
arrêté dans son travail. Quelles que 
soient les quantités de sable et d'eau 
dont il dispose, il ne les utilisera que 

dans la mesure où il aura de la chaux 
et il devra s'arrêter dès que celle-ci 
manquera. De même pour se déve-
lopper et produire une tige et un épi 
de blé, il faut au grain de blé de 
l'azote, de l'acide phosphorique et de 
la potasse ; si par le fumier qui reste 
de la plante sarclée et le chlorure de 
potassium, les grains ont reçu les 
doses suffisantes d'azote et de potasse 
nécessaires à la production de belles 
tiges et de beaux épis, ces derniers 
ne se formeront que s'il y a aussi de 
l'acide phosphorique apporté par des 
superphosphates ou des scories et le 
rendement, toutes conditions égales 
d'ailleurs, sera proportionnel à cette 
quantité d'acide phosphorique. 

C'est pourquoi il arrive souvent que 
l'absence d'un seuL élément fertili-
sant paralyse l'action de tous les 
autres ; comme aussi le manque de 
l'un des éléments fertilisants est la 
cause d'affaiblissement, de dégénéres-
cence des variétés perfectionnées 
dans certains sols. 

Telles sont les quelques règles qui 
président à l'emploi judicieux des 
engrais. Elles demandent à être ob-
servées aussi strictement que possi-
ble ; ce n'est que dans ces conditions 
que les engrais arriveront à donner 
partout les si beaux résultats que 
l'on peut constater dans les régions 
où l'on fait de la culture améliorée. 

P. LABOUNOUX, 
Ingénieur-agronome. 

(Le Paysan du Centre) 

Ghenrifl de fer d'Orléans 
Stations Thermales et Hivernales 

des Pyrénées, du Golfe de Gascogne 
et du Roussillon, Arcachon, Biar-
ritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn, 
Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, 
Banyuk-sur-Mer, etc. 
Billets d'aller et retour individuels 

pour les stations thermales et hiverna-
les, délivrés toute l'année, de toutes les 
gares du réseau, valables 33 jours avec 
faculté de prolongation et comportant 
une réduction de 25 % en lre classe et 
de 20 0/0 en 2e et 3° classes. 

Billets d'aller et retour de famille pour 
les stations thermales et hivernales, 
délivrés toute l'année de toutes les sta-
tions du réseau sous condition d'un 
minimum de parcours de 300 kilomètres 
aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0 
suivant le nombre de personnes, validité 
33 jours avec faculté de prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute l'an-
née au départ de Paris avec 3 itinéraires 
différents, ciâ Bordeaux ou Toulouse, 
permettant de visiter Bordeaux, Arca-
chon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, 
Lourdes, Luchon, etc., validité 30 jours 
avec faculté de prolongation. Prix, 1er 

et 3e itinéraires : lre classe, 164 fr. 50 ; 
2° classe, 123 francs. — Prix, 2e itiné-
raire : lre classe, 163 fr. 50 ; 2e classe, 
122 fr. 50 

PUBLICATIONS 

éditées par la Compagnie d'Orléans et 
mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 

Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-
rifs, Horaires) 0fr.30 (franco 0 fr. 50). 

Albums de photographies : Souvenir 
de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
Ofr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Brochure* illustrées à O fr. 10 
franeo (O fr. 15) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). — LA BRETAGNE.— 
L'AUDE. — LA TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
Itinéraires géographiques à Ofr. f O 

franeo (Ofr. 15) 

De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulême. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurandeà Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans ainsi que 4 tableaux 
itinéraires Touraine, Bretagne, Auver-
gne, Pyrénées, entourés de reproduc-

tions photographiques, sont également 
mis en vente, s'adresser à l'Administra-
tion Centrale, Bureau de la Publicité, 1, 
Place Valhubert, Paris. 

enfirpopitonfo demandés par a ne et Cp- WC;!lÛIUJiraporlt8 maison. Hui-
le de Provence. Fortes remises. 
Ecrire à MM. Froislefomî, fabri-
cants à Salon (Bouches-du-R hône). 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET 01 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

CMraltaiMM ta» les jours de 9 h. à S h. 
69, BOULEVARD GAMBBTTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
H. Wikskea n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LOT-MÊME 

AURY 
CMnirgien-Dentiste de la Faculté de Médecin 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

gieecMenr de B1KE1 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 6 heure») 

Travail parfatt 
et entièrement fçar&nél 

arU : A. COUBSLANt 

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER 
EXIGEZ DES BILLETS DE LOTERIE 

DE LA 

il de RETRAITE É 11$ 
La Première Grande Loterie à Tirer 

La seule 
aul 

vous offre 621.IOO Lots. 
3 gros. Lots 

250.00O,10O.000,5O.00Of 

et 221.100' de Lots divers. 
Payables en or et déposés tu Comptoir d'Escompte de Parle. 

Prix du Billet : UN franc. 
Tous ceux qui désirent participer au tirage devront prendre 

DÈS MAINTENANT leurs billets mla en vente dans tous 
les bureaux de tabac, libraires, papetiers. Pour les envois a 
domicile s'adresser ou Siège de l'Œuvre, HO, boulevard 
Sébastopol, Paris, où tout acheteur de 5 billets recevra gra-
tuitement la liste officielle des numéros gagnants, joindre OriO 
pr le port et pr les envois en timbres, ajouter O'IO pp le change, 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

. Coueslant 
De la Compagnie d'Orléans, d© la Compagnie des Chemins de fer Negentais 

DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCl 
de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 

du Qlub ÇéVerjoï, des syndicats d'IrjïtïatïVç départerqerjfcau.* 
des Associations des Anciens Elèves : 

de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 
DB I,»ÉCOLB NORMALE DES INSTITUTHICBS DE LA SHIHB, 

FénelOB iî 
fit ifenSbnatn publications njecHealta, stéqeSrapftlques et aqtiafcooHqcMS, «U., «te., «te. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES à THÈSES 

FICHES, LABEURS 
Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

|Vl &rt et«xtjss Souci 
►OaXHM» ■ 

, iaetir*es de i^alssanee, IVlatpiatgo et Décès 

CARTES DE VISITE 
PRIX MODÉRÉS 


